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PREFACE


Mouvements perpétuels... singulier titre pour un ouvrage technique ! Puisque la réalisation du mouvement perpétuel est techniquement impossible et que cela peut être démontré en deux pages, pourquoi gaspiller tant de papier à propos de conceptions forcément chimériques ?


Pourtant, il existe en anglais, en allemand, des traités, plusieurs traités, de gros traités consacrés à la question : elle intéresse donc maints lecteurs. Et le fait que pendant plusieurs siècles une infinité d'inventeurs créèrent des dispositifs de tous genres montre l'intérêt de la question. Sans doute, parmi toutes les machines qu'ils nous léguèrent, y a-t-il bien des enfantillages, mais on rencontre là également parfois de l'ingénieux et du bon sens. Il était utile de réunir, en un opuscule commode à consulter, toutes ces trouvailles.


Et puis, sans prétendre à démontrer la valeur d'aucune des machines que nous allons décrire, ni d'aucun des principes invoqués par les inventeurs, nous voulons bien affirmer que rien encore ne permet, dans l'état actuel de nos connaissances, l'impossibilité absolue du mouvement perpétuel. Tout autour de nous n'est-il point perpétuel mouvement ! Ne sommes-nous pas nous-mêmes entraînés à la surface de la Terre avec une vitesse fantastique sans possibilité de jamais cesser cette course à l'abîme, puisque le système solaire entier circule dans l'infini...


Mais qu'importe la possibilité théorique du mouvement perpétuel ? Pour impossible qu'il soit de le réaliser par les combinaisons mécaniques et hydrauliques de tous genres qu'échafaudèrent des inventeurs ingénieux et chimériques, l'étude de ces combinaisons n'est pas moins intéressante. C'est une race ridicule assurément que celle des pêcheurs de Lune, mais si sympathique... Et puis, dans le fatras des complications inutiles et des principes faux, assurément peut-on trouver le germe d'une intéressante combinaison, un dispositif utilement applicable en quelqu'autre machine au fonctionnement moins paradoxal, mais plus sûr.


On trouve des descriptions de mouvements perpétuels dans quelques très vieux ouvrages techniques, dans les publications de certaines sociétés savantes, enfin, et surtout dans les collections de brevets d'invention.


On ne délivre pas en France de brevets d'invention concernant des dispositifs de mouvements perpétuels, mais en Angleterre, par exemple, où les lois de propriété industrielle ne comportent pas de restriction, il y a constamment des délivrances de brevets pour machines à mouvement perpétuel. C'est ainsi que de 1617, date de la création des brevets, à 1903, il n'y a pas été délivré moins de 600 brevets de ce genre, dont 25 seulement à des dates antérieures à 1855.


Le plus ancien brevet anglais pour une machine à motion perpétuelle date de 1635, mais le titre, d'ailleurs très clair, ne comportait aucune description, aucun dessin, on ne sait de quel mécanisme il s'agissait. Il en est de même pour un autre brevet délivré en 1662.


On peut constater que l'Administration anglaise est sollicitée par des inventeurs qui dans leur propre pays ne pourraient prétendre à des brevets. Ainsi, sur les 31 demandes de brevets déposées en 1897 à 1900 pour des brevets d'invention, 10 provenaient d'inventeurs anglais, 8 d'inventeurs américains, 5 d'inventeurs allemands, 3 d'inventeurs français, les inventeurs australiens, russes, autrichiens et belges comptant chacun pour une demande.


Dans d'autres pays où les principes individualistes sont moins bien observés qu'en Angleterre, il n'est délivré aucun brevet relatif au mouvement perpétuel, mais on peut habilement masquer un dispositif de ce genre sous une apparence quelconque. Et malgré ces entraves, le problème ne laisse pas que de tenter encore un très grand nombre de chercheurs.


Ainsi, par exemple, la revue américaine de science vulgarisée, Science and Invention, fit en 1922 un concours où malgré le modique des prix offerts (500 francs or environ pour le premier prix), on ne reçut pas moins de 1.700 projets, parmi lesquels environ 300 avaient été l'objet d'expériences... infructueuses comme bien on pense.





LIVRE PREMIER



MOUVEMENTS PERPÉTUELS


MÉCANIQUES


ROUES À POIDS OSCILLANTS


Dans le fameux album fait par l'architecte Villard de Homecourt vers 1240, se trouve un dessin que nous reproduisons ci-après (fig. 1), accompagné de la légende suivante :




Maint jour, se sont maîtres disputés pour faire tourner une roue par elle seule. Voici comment on peut le faire par maillets non pairs ou par vif argent.





Nous ne saurions mieux faire à ce propos que reproduire le savant commentaire de Lassus, l'éditeur du vieil album[1].


Les deux montants de la potence servent à supporter l'axe d'une roue armée de maillets mobiles autour d'un axe placé sur la jante. Villard supposait d'abord, en disant que ces maillets étaient en nombre impair, qu'il y en aurait toujours quatre de côté par exemple, ainsi que sa figure l'indique, et trois seulement de l'autre, de telle sorte que le centre de gravité était toujours en dehors du centre de la roue, celle-ci serait sans cesse sollicitée à tourner. Mais il ne s'aperçoit pas que, s'il y a quatre maillets dans un moment donné à gauche de la verticale élevée par l'axe, l'instant d'après, il y en aura quatre du côté montant, et s'opposant par conséquent à ce même mouvement.
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